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ON" poiin;! lire in des \ ics phis ('trn-

(Im s (|( Niiinfc M.iit^iicritc les mir.i-

I les fjiii s'opt-itnt ;t s(.ri loinlx'ati et dans
i«^ rt'j^ion^ lointaines, niai^ dans i c "

l.i-,

ittumi " il n'est pas permis tle ()ass( r

«-otis sih'iKc les laits niiraculeu\ do la

conservation du ( orps de la Sainte et de

l'émanation des suaves odeurs cjui s'e\-

lialenl de s(n restes moitels.

Ce corfjs soui!!i' ])ar le pt'chc'. mais
san. tifii' par la f^râce, ii luki à sa \iri,'i-

niti-, la l'uissanre de Dieu le conserve

omme un t('moit;na^e in-('cusahle de ses

infinies misi'ricordes. Ce eoi ps c|ue Mar-
i^uerite dans son amour de |)('nit(>nte eût

voulu \()ir roni^(' \i\ant pai- les vtTs en

est respeeti' même après le trépas. F?i<ii

dIus, d( ( e I orps, talx'rnacle sanctdi»' sj

sou\eni par la Sainte lùieharistie. la\t''

})ai les larmes d'eau et de sans^, puritit-

par la p(-nilei!re la plus rude, s'(',liappent

d« liliales et balsamiques senteurs, délec-

tant l'odoiat mais surtout df'po-ant dans
les .uiK's des i4:eiines de sanct iti< ation.


